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8. Laonice cruciata Forskal, 1795. — Little Minch. 
9. Traropsis MULTICIRRATA Sars, 1835. — Isafjord. 


10. Obeliopsis Fabre-Domerguei nov. gen. nov. sp. — Little 


Minch. 


11. Sromosracnium TENTACULATUM Agassiz, 1852. — S. W. Irlande. 


Trachomédnses, 


19. Acranrua picrrais O. F. Müller, 1766. — S. W. Irlande, Jan 
Mayen et N. fslande. 


SIPHONOPHORES. 


13. Dipnyes BiparTITA Costa, 1839 (Eupoxia campanvra). — S. W. 
Irlande. 


14. Acazmopsis ELEGANS Sars, 1835. — Little Minch. 


CTÉNOPHORES. 


15. Mertensia ovum Fabricius, 1780. — Little Minch. 


16. Beroë cucumis Fabricius, 1780. — N. Islande. 


QUELQUES CRYPTOGAMES DU SAHARA ET DES RÉGIONS VOISINES, 


par M. P. Ilarior. 


M. R. Chudeau a rapporté du Sahara, de la Mauritanie et des régions 
voisines quelques Cryptogames qui n’ont pas trouvé place dans des publica- 
lions antérieures; nous en donnons la liste ci-dessous. Les Lichens feront 


l'objet d’un travail spécial que prépare M. Tabbé Hue. 


CHAMPIGNONS. 


Usruaco Triricr (Pers.) Jenssen. — Dans les inflorescences du Blé : 


Aoulef (Tidikelt), 28 décembre 1912. Connu des indigènes sous le nom 
de El Kakla (La Noire). 


Coprinus ixvozucrarus D. R. et Mont. — Aoulef (Tidikelt), 28 février 
1912. 


Lycopervon cEepæFoRME Bull. — Lac Déboc (région d'inondation du 
Niger), 22 août 1912. 


Puertorma Decesrre (D. R. et Mont.). — Banba (Nord de la boucle 
du Niger), août 1912. 
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ALGUES. 


GLorcarsa rRupesrris Kütz. — Sur les blocs de tufs, Taguibal (région 
des Touaregs Ouliminden), juin 1912; Atar (Adrar, Mauritanie), dé- 
cembre 1910; Diendaya (Tagant, Mauritanie), 21 juin 1911. 


Paormipiom autunnale ( Ag.) Gom. — Adrar (Touat), dans une séguia, 
16 février 1912; El-Moïnan, dans une palmeraie (Tagant, Mauritanie), 
8 juin 1911. 

CLapopnora crispaTa Kütz. — Zahouiet Kounta (Touat), 19 février 


1912; Aoulef (Tidikelt)}, 28 février 1912. 


Cnara rompa Al. Br. — Adrar (Touat), 16 février 1912; Aoulef 
(Tidikelt), 28 février 1912; Zahouiet Kounta (Touat), 19 février 1912; 
Guelta Tindjebidert , à 15 kilomètres Sud-Ouest d’Atar (Adrar, Mauritanie), 
8 novembre 1911; Tahount-Arak (Mouydir), 8 avril 1912. 


C. coxnivens Salzm. — Ín Ziza (Hoggar), 15 juin 1905. 


On a signalé en Afrique (la région du Cap non comprise) 42 espèces 
ou variétés de Characées réparties entre 16 Nitella, 3 Tolypella, 1 Lychno- 
thamnus et 22 Chara™. Les espèces dominantes sont les Chara fœtida, 
gymnophylla et hispida sous de nombreuses formes. Le Chara gymnophylla, 
qu'on peut considérer comme une sous-espèce du Chara fætida, est avant 
tout une plante des régions chaudes; on le rencontre dans le Midi de la 
France (Alpes-Maritimes, Hérault, Vaucluse), mais il ne parait pas dé- 
passer Gap et Grenoble. Sa présence en Afrique (surtout dans l'Afrique du 
Nord) ne semble pas exclure celle du Ch. fœtida, qui y est également ré- 
pandu. 

Le Chara connivens se rencontre dans de nombreuses localités du Nord 
de l'Afrique (Tunisie, Algérie, Maroc); c’est d’ailleurs à Tanger qu'il a été 
recueilli pour la première fois par Salzmann. En France il s'avance jus- 
qu'aux environs de Paris (étang de Saint-Quentin, Trou salé : Seine-et- 
Oise) et n’est pas très rare dans le département de la Loire-Inférieure. 


Je profite de cette note pour signaler quelques Gharacées rapportées par 
M. A. Chevalier de ses explorations africaines. 


1. Nrrerza acuminata Al. Br., f. ad var. subolomeratam accedens, sporis 


aggregatis, Koulikoro. 


G) Al. Braus, Characeen Afrikas( Monatsb. d. König. Preuss. Akad. d. Wissensch., 
1868) ; Fragmente einer Monogr. d. Characeen (Abhaudl. d. König. Akad. 
d. Wissens., 1882-1883). 
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2. N. mucroxata Al. Br., f. sporis aggregatis, Mouquéniéba, 6 mars 


1899; f. capituligera, Bamako, 16 janvier 1899. 


9. MreuLa (incomplet) appartenant à la section du N. polyglochiu Al. 


Br., Sikasso , 4 mai 1899. 


Il est à remarquer que le Chara fragilis , si répandu en Europe, paraît être 
très rare en Afrique, où il n’a été vu avec certitude qu'aux environs du Caire, 
et que le Nitella syncarpa type wy a pas encore été recueilli, tandis que les 
N. capitata et opaca ne paraissent pas être bien rares. 

Les Chara contraria, crassicaulis, aspera, galioides, Duriaei, fragi- 

Jera, ete.; les N. brachyteles, translucens, etc., semblent plutôt rares. 

Le Tolypella hispanica n’est connu que dans deux localités, Bône et 
Ouargla. En dehors, il n’a été signalé qu’en Espagne d’où il parait avoir 
disparu , et en Perse. 


MUSCINÉES. 


Bryum (Atreodictyon) perdelicatulum Broth. nov. sp. — Bideï-Aïr, 
berges de la rivière, 6o kilomètres d’Agades, 24 octobre 1905. 


TaxiTHELiuM susocropiceras P. B. — Dio, ligne de Kayes-Bamako, 
14 novembre 1906. 


Riccia saharensis Steph. nov. sp. — Avec le Bryum perdelicatulum. 
R. Harioti Steph. nov. sp. — Douenza (Soudan), 4 juin 1909. 

R. sudanensis Steph. nov. sp. — Gono (Soudan), 6 juin 1909. 

R. convexa Steph. nov. sp. — Dayet El-Tofla, 28 novembre 1910. 


R. chinensis Steph. nov. sp. — Tahount Arak (Mouydir), 8 avril 
1912. — Le nom spécifique chinensis donné par Stephani s'applique mal 
à une plante africaine; nous le conservons provisoirement, mais nous pen- 
sons que le créateur de lespèce le modifiera. 


R. esulcata Sleph. nov. sp. — Agul Takeist Ahnet, 25 mars 1912; 
Tachot (Adrar, Mauritanie), 20 kilomètres d’Atar, 4 décembre 1910. 


On remarquera l'abondance, dans les régions explorées par M. Chudeau. 
des Riccia. Six espèces ont été rapportées, toutes nouvelles, quelques-unes 
en parfaite fructification. 
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HYPERTROPHIE KYSTIQUE DU SAC ENDOLYMPHATIQUE 
CHEZ LE GECKO VERTICILLATUS LAUR., 


par Me PHISALLN. 


Un Gecko, mort dernièrement à la Ménagerie des Reptiles du Muséum, 
présentait de chaque côté du cou une grosseur anormale, du volume d’une 
petite noisette, qui soulevait fortement ses téruments, en arrière de l'orifice 
auditif externe, dont elle était toutefois séparée par un étroit sillon. 

En arrière, la saillie empiétait légèrement sur l'épaule; en haut elle s'ar- 
rétait à un demi-centimètre de la ligne médiane dorsale, et en bas ne dé- 
passait guère le niveau de l'articulation mandibulaire (fig. 1). 

La peau, non altérée, pouvait être mobilisée à sa surface, indiquant que 
la tumeur était profondément située. Du côté gauche, la tumeur était 
nettement fluctuante; mais à droite , elle élait plutôt rénitente et d’un volume 
un peu moindre. La symétrie des lésions faisait penser tout d’abord à la 
dilatation hypertrophique de quelque organe normal, bien que la fluc- 
tuation et la rénitence fussent en faveur d’une tumeur ou d’un kyste. 

li existe effectivement chez les Vertébrés supérieurs des affections pou- 
vant justifier l’une ou Pautre hypothèse : chez les Solipèdes, en particulier, 
on observe parfois, à la suite d’angine gourmeuse, une tuméfaction volu- 
mineuse du diverticule de la trompe d'Eustache, appelé poche gutturale, 
diverticule qui, à l’occasion de la gourme, subit une inflammation aiguë, 
devient une poche purulente, dont le contenu se concrélie et nécessite un 
curetage. 

On connait aussi, notamment chez l'homme, des tumeurs symétriques, 
telles que certains lipomes, dont l'étiologie est encore assez obscure. 

Pour arriver à un diagnostic précis il était nécessaire de connaître les 
rapports de la lésion avec les organes voisins, sa constitution, ainsi que 
l'anatomie topographique de la région qu'elle occupe chez les Lézards de la 
même espèce. 


Siège et rapports de lu lésion. — L’incision de la peau sur la ligne mé- 
diane de la tête et du cou, son rabattement de part et d'autre de chaque 
articulation mandibulaire mettent à nu deux masses symétriques et sem- 
blables, de forme ovoïde, d’un blanc éclatant, sortes de kystes à parois 
très minces et distendues, dont chacun soulève, en y adhérant, le muscle 
ceruico-sternal et le bord postérieur de la portion cervicale du mylo- 
hyoïdien. 

La lésion est nettement séparée en avant du trou auditif externe par un 
sillon au fond duquel se trouvent les muscles dépresseurs profonds de ła 
mandibule (le dioustrique et le neuro-mandibuluire). 


